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Congrès international 

AFECCAV-Université d’Orléans-Université de Tours, la MSH CVL, 

à Orléans, les 5-6-7 juillet 2021 (nouvelles dates suite au report). 

 

« Corps en construction : 

 Cinéma et audiovisuel,  

médiation, représentation, éducation ». 

 

Appel à communications 

 

 

Argumentaire 

Le onzième congrès international de l’Association Française des 

Enseignant·e·s et Chercheurs-euses en Cinéma et Audio-Visuel est organisé 

conjointement par l’AFECCAV, l’université d’Orléans (laboratoire ERCAE EA 7493), 

l’université de Tours (laboratoire INTRU EA 6301), à Orléans, les 5-6-7 juillet 2021.  

Ce congrès sera consacré au sujet du corps, considéré comme construction 

culturelle qui, à l’ère de la modernité ou de la post-modernité, associe à la fois les 

pratiques et discours d’éducation et les représentations qu’en offrent le cinéma et plus 

largement les médias. A l’heure où Sex Education, diffusé sur Netflix, en est à une 

deuxième saison et où le body horror est devenu grand public, nombreux sont les films, 

les tutoriels, les séries télévisées, les films éducatifs qui font un usage spécifique, 

renouvelé de la présence des corps et délivrent une conception des corps digne d’être 

envisagée, tant par les chercheurs-euses, en études filmiques que ceux et celles en 

éducation.  

C’est la conjonction de ces deux modes, traditionnellement envisagés de 

manière disjointe, dans des sphères de recherche séparées qui fera la spécificité de 

la réflexion menée au cours de ce congrès international. 

Le corps, si présent comme composante visuelle dans les images, si rémanent 

comme sujet de discours sociaux, est l’objet d’études qui visent à dégager les 

caractéristiques des corps ou des parties du corps dans l’histoire du cinéma, dans les 

processus génétiques de création cinématographique. Envisagé parfois dans une 

dimension tératologiquei comme dans l’œuvre de Cronenberg ou dans la série Walking 

dead, du point de vue de la figurationii, réduit à des parties physiquesiii, envisagé 

souvent du point de vue esthétiqueiv à partir de cinéastes emblématiques ou 

singuliersv, le corps montré est celui qui fait vivre une expérience rare : « celle d'une 
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appréhension du corps qui ne doit rien à l'idée, rien aux mots, rien à la 

compréhension »vi. Il agit à la fois sur les autres personnages mais influence aussi 

l’expérience spectatorielle (la représentation bipolaire du corps dans Jeune et jolie de 

François Ozon, les plans sur le vieillissement des corps dans les derniers films d’Agnès 

Varda, « la vitesse par l’explosion matérielle et la compulsion d’un corps sans cesse 

renouvelable » dans les toons de Tex Averyvii). Mais il est parfois aussi conçu comme 

une construction culturelle par les médias qui définit les identités genréesviii : dans 

quelle mesure la place donnée aux corps représentés au cinéma, dans les médias 

participe-t-elle d’une domination masculine, des inégalités de genre dans la société, 

de l'exclusion politique des femmes ? Les visions données du corps influent-elles sur 

la plasticité du rapport sexe-genre ? Fondent-elles les conceptions des queer studies 

pour lesquelles l'identité n'est plus une essence mais une performance ?ix 

Dans les recherches en éducation, si l’on considère que le corps, ses attributs 

et ses fonctions sont très présents dans les médias contemporains, dont le cinéma, on 

s’accorde également à penser que l’articulation entre le corps et l’esprit dans les 

parcours d’éducation constitue encore un domaine à explorer, tant la matérialité des 

corps en contexte d’enseignement semble cantonnée à certaines disciplines scolaires 

(sciences de la vie et de la terre, éducation artistique, éducation physique et sportive, 

éducation à la santé), ou pensée de manière longitudinale dans quelques domaines 

seulement des huit composantes du socle commun de connaissances, de 

compétences et de culture du système éducatif français actuel. De surcroît, le corps 

et le genre, en tant que constructions culturelles conditionnent aussi d'une certaine 

façon, dans la sphère éducative, les contenus des enseignements, les savoirs et leur 

transmission même en dehors des disciplines spécifiquement liées au corps.  

Pourtant des recherches en éducation ont souligné, par exemple, l’importance 

de la dualité entre esprit et corps dans les manières d’envisager les liens entre corps 

et conscience, entre corps vivant au sens de physiologique et corps vécu au sens de 

sensible, mais également entre corps imaginé et corps représentéx. Ainsi, peut-on 

interroger la notion du corps présent à l'école, soit dans la prise en compte du corps 

des élèves dans l'enceinte scolaire, soit du point de vue des représentations 

enseignantes, enfantines et adolescentes liées au corps, pendant les apprentissages 

du et sur le corps, soit dans les corpus audiovisuels qui représentent la vie scolaire 

(les teens movies, films d’apprentissage, films de sportxi, films d’animation, séries 

animées pour enfants, par exemple). On peut également considérer les espaces et les 

interactions corporelles qui interviennent dans les gestes, comme dans la relation aux 

autres dans les situations d’éducation, d’enseignementxii. 

D’autre part, les recherches pluridisciplinaires sur les émotions ont mis l’accent 

sur l’importance de ce facteur dans les processus d’éducation, d’apprentissage, 

d’enseignement, de formation même. Le corps et les émotions ont longtemps été 

considérés comme perturbant le jugement, donc la raison à développer par les 

processus d’éducation. Or, il est désormais reconnu que sans eux, impossible de 

prendre des décisionsxiii. Même si les émotions jouent parfois un rôle perturbateur dans 

les apprentissages et donc nécessitent d’être pensées pour éclairer les difficultés 
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scolaires notamment, il demeure « que la capacité à exprimer et ressentir des 

émotions est indispensable à la mise en œuvre des comportements rationnels »xiv. 

Autrement dit, en l’absence d’émotions, impossible non seulement d’apprendre mais 

également d’anticiperxv. Cette caractéristique est à la croisée des recherches sur les 

émotions dans les apprentissages et de celles portant sur les émotions face aux 

productions cinématographiques, audiovisuelles, aux images mobiles qui participent 

de l’expérience du spectateur mais aussi des processus génétiques à l’œuvre dans 

les réalisations de films. 

Plus rares sont les approches relevant de l’anthropologie qui visent à définir des 

modes de structuration du point de vue de l’imaginaire concernant le corps par les 

représentations visuelles et les discours sociaux véhiculés par le cinéma et les médias. 

Plus rare encore est la réflexion qui vise à étudier les effets d’influence du cinéma et 

des médias sur les conceptions que les jeunes ont du corps des autres, de leur propre 

corps, du rapport aux corps d’autrui, du développement des corps, de la place du corps 

dans la société, de l’importance du corps avérée, révélée ou niée dans les mondes 

professionnels. 

Axes thématiques suggérés 

 

1. Corps et identités de genre : place, représentations, influences et subversion 

des stéréotypes de genre liés aux corps dans les enseignements et la 

production cinématographique et audiovisuelle. 

2. Corps et identité professionnelle : apparence, besoin, détermination des 

corps enseignants, en fonction des univers professionnels représentés dans les 

médias, dont le cinéma. 

3. Corps et processus d’apprentissage : mémoires, mouvements, émotions en 

situation d’apprentissage, d’enseignement et de formation (pratiques et 

représentations). 

4. Constructions sociales du corps et évolutions historiques : les corps 

conçus, pensés, représentés en situation d’éducation et de médiation au fil du 

temps. 

5. Corps et épistémologie des disciplines : connaissance des corps par la 

science, la culture visuelle et les représentations médiatiques. 

6. Corps et cinéma éducateur : films, télévisions pédagogiques et nouveaux 

médias (influenceurs,-euses, tutoriels). 

 

On prêtera particulièrement attention aux propositions qui articulent dans la 

réflexion les représentations des corps et l’éducation, médiation au sens large.  

 

Publics concernés 

Etudiant.e.s, enseignant.e.s, chercheurs-euses, professionnel.les. 
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Types d’interventions 

Conférence, atelier, table-ronde, symposium (interventions individuelles ou 

collectives). 

Soumission des propositions 

Sont invité·e·s à proposer leurs contributions : des chercheurs-euses en études 

cinématographiques, en sciences de l’éducation, en sciences de l’information et de la 

communication, en sociologie, en psychologie, en didactique des disciplines (cette liste 

n’est pas exhaustive), mais aussi des praticien·ne·s, qu’ils ou elles soient 

professionnel·le·s des médias ou enseignant·e·s. 

 

Calendrier de soumission 

Propositions jusqu'au 15 mars 2020, via la plateforme scienceconf.org 
https://afeccav2020.sciencesconf.org/ 

Réponse aux auteurs : 30 avril 2020. 

Contenu des propositions 

 Nom, prénom, affiliation, mail et tél. de contact du/de la 1er auteur-autrice 

 Noms, prénoms, affiliations des auteurs-autrices secondaires 

 Titre de la communication 

 Résumé (2 000 caractères maximum, espaces compris) 

 3 à 6 mots-clés 

 une biographie 1000 caractères maximum. 

Conseil scientifique du congrès 

 

Philippe BOURDIER (AFECCAV- Université d’Orléans), Gaspard DELON (AFECCAV Paris7 
D. Diderot), Frédéric GLOMERON (Université d’Orléans), Barbara LABORDE (AFECCAV-
Université Paris 3 Sorbonne nouvelle), Gwénaëlle LE GRAS (AFECCAV-Université Bordeaux 
Montaigne), Raphaëlle MOINE (AFECCAV-Université Paris 3 Sorbonne nouvelle), Delphine 
ROBIC-DIAZ (AFECCAV-Université de Tours), Raphaële BERTHO, (Université de Tours), 
Emmanuel CEPA, (Université d’Orléans), Laurent GERBIER (Université de Tours), Nadine 
MICHAU (Université de Tours), Sébastien PESCE (Université d’Orléans). 

Inscriptions 

 

Période d'inscription 

Les inscriptions sont ouvertes à partir du 1er janvier 2020 sur « sciencesconf » 

https://afeccav2020.sciencesconf.org/
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Frais d’inscription  

 
1- Inscription au congrès, obligatoire pour tou.te.s les participant.e.s (règlement 
préalable indispensable avant le 1er mai 2020) :  
·        Doctorant.e.s, non titulaires, ATER : 50€ (incluant 2 déjeuners, 1 apéritif 
dînatoire). 
·        Salarié.e.s titulaires : 60€ (incluant 2 déjeuners, 1 apéritif dînatoire)  

Modalités de paiement : Exclusivement via la présente plateforme  

https://afeccav2020.sciencesconf.org/ 

Après votre inscription sur la plateforme, vous pouvez procéder au règlement : 

1/Soit par bon de commande administratif 

Pour régler par bon de commande, merci de contacter Amélie MALAPERT (université 
d’Orléans) par mail : 

amelie.malapert@univ-orleans.fr 

2/Soit par virement bancaire 

 

- En indiquant impérativement la référence suivante : votre nom/AFECCAV-
ERCAE2020 

2- Adhésion à l’AFECCAV au titre de l’année 2020, obligatoire pour communiquer 
lors du congrès. Se reporter au site de l’association 
(http://www.afeccav.org/v3/lassociation/adherer/). Paiement par virement, PayPal ou 
chèque à l’ordre de l’AFECCAV (cf. ci-dessous). 

 
3- Inscription facultative au dîner de gala (7 juillet), en supplément : 35€ (tarif 
unique). Paiement par virement ou chèque à l’ordre de l’AFECCAV. 

https://afeccav2020.sciencesconf.org/
mailto:amelie.malapert@univ-orleans.fr
http://www.afeccav.org/v3/lassociation/adherer/
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Nota Bene 
L’adhésion à l’AFECCAV et l’inscription (facultative) au dîner de gala sont à régler avant 
le 25 juin 2020. Pour ces deux paiements, les chèques sont à envoyer à :  
 
Gaspard DELON - Trésorier de l’AFECCAV 
Université Paris Diderot - Paris 7 
UFR LAC - Grands Moulins 
5, rue Thomas Mann 
75013 PARIS 
 
En cas de paiement par virement de l'adhésion et/ou du dîner, utiliser les coordonnées 
du RIB de l’AFECCAV (ci-dessous) 

 
Pour toute question relative à l’adhésion ou au règlement du dîner de gala, écrire à l’adresse : 

contact@afeccav.org 
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